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PAUL FAURE
LA GROTTE DE LERA (ICYDONIAS)
ET LA NYMPHE AKAKALLIS
A 3 heures de marche au Nord-Est de Khania, antique Kydonia, 
au flanc meridional du mont Vardhies que termine le cap Trakhei- 
li, dans le calcaire paleozo'ique des montagnes de l’Akrotiri, ouvre, a 
70 m. au-dessus du niveau de la mer, une grotte celebre par les 
exploits de Γ andarte Leras, mort en 1833. Ties visible depuis la 
plaine sablonneuse de Nerokampos et la petite baie de Stavros, elle 
est accessible par des sentiers de chevres, en une demi-heure de 
montee depuis la mer. II semble, a premiere vue, qu’ une grotte 
aussi reperable et facile d’ acces soit tres differente des grottes de 
culte que Γ on connait dans la region de Kydonia, profane et non 
sacree. Et pourtant c’ est la plus belle et la plus riche caverne 
sacree parmi toutes celles que j’ ai explorees dans 1’ Ouest de la 
Crete et certainement la grotte la plus celebre de Γ Akrotiri avant 
celle de Saint-Jean.
Elle se compose essentiellement d’ une antichambre claire, ouver- 
te vers Γ Ouest sur 12 m. 10, et de 4 salles de plus en plus obscu­
res et humides, de formation karstique active. Elle penetre dans le 
rocher vers P Ouest et le Nord-Ouest de 37 m. 50; le so! s’ incline 
de 3 metres vers le Sud dans la seconde salle, vers le Nord dans la 
3e et la 4e salles. Le parcours affecte une forme zigzagante, ascen- 
dante et descendante, parmi les grosses colonnes et les stalactites 
noircies, sous une voute haute de 3 a 6 metres. Comme les deux 
dernieres salles sont reunies par trois passages fort etroits dans une 
obscurite absolue, il est aise de se perdre. On peut caracteriser l’en- 
semble comme un labyrinthe a double entree. Des troupeaux de 
moutons et de chevres s’ abritent parfois dans P antichambre et les 
deux premieres salles; des chauves-souris nichent dans les deux der­
nieres. Le sol est fait d’ un humus epais et malodorant, parseme de 
cailloux et de fragments de speleolithes. La temperature interieure 
varie en ete de 15 a 20° C.; P atmosphere y est lourde; P impres­
sion generate peu agreable et angoissante.
Dans la paroi droite de P antichambre on remarque trois niches 
quadrangulaires a 1 m. 25 et 1 m. 40 du sol. Profondes de 10 a 12
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cm., et larges de 18, 28 et 45 cm., elles montrent toutes trois um 
trou de scellement pour une statue. Le rocher voisin, a gauche, 
presente trois entailles de 30 a 50 cm. de large, bases d’ autels 
evidentes.
Un sondage pratique dans la seconde salle, οΰ P on penetre par 
deux passages bas et etroits, m’ a donne une abondante poterie 
neolithique, des ustensiles de cuisine, meules et vases, des lames 
d’ obsidienne, des ossements de caprides, des coquillages. A l’extre- 
mite Nord de la 3e salle existe, entre 2 piliers, une petite flaque 
d’ eau qui passe pour propre et saine; on P appelle hyperbolique- 
ment le lac. C’ est en realite quelque chose de fort sale et peu pro- 
fond. Le sol boueux qui P entoure est forme de terre gluante et de 
millions de fragments de vases et de lampes antiques. Les epoques 
les mieux representees sont le Minoen Recent 3, P epoque archa'i- 
que, P epoque classique. Une tres belle vaisselle attique porte des 
dedicaces a une Nymphe anonyme: ΑΝΕΘΗΚΕΝ ΝΥΜΦΑΙ. J’ ai 
trouve, en outre, cette annee un tesson avec le nom ΚΥΔΩ... Dans 
la derniere salle, trois stalagmites remarquables se dressent sur un 
sol couvert de cendres grises et de tessons ou d’ offrandes. La ont 
ete trouves une monnaie de Kydonia, des vases et des lampes de la 
memo epoque que dans la 3e salle, et surtout une cinquantaine de 
statuettes d’ une nymphe classique avec ou sans diademe, assise ou 
debout, portant ou non une plaque, une boule ou quelque chose qui 
ressemble a un enfant. Quelques fragments sont ceux d’ un corps 
masculin en manteau; un d’ entre eux ressemble a un Silene. Deux 
fragments de pieds en argile appattiennent a un enfant. II semble, 
comme a P entree, que P on adorat 3 personnages, mais surtout une 
nymphe. Le culte s’ adressait certainement aux stalagmites qui res- 
semblant elles-memes a des personnages drapes, deux de chaque 
cote d’ une sorte d; trone, une sur une sorte de console, munie 
d’ excentrique en forme d’ aile.
Qui etait cette nymphe mysterieuse? Les textes et les monnaies 
nous apprennent que P on adorait sur le territoire de Kydonia, aux 
epoques classique et hellenistique, 3 nymphes: Kynosoura, Diktynna 
et Akakallis. Or, les fouilles ont prouve que la nymphe Kynosoura, 
forme d’ Artemis courotrophe, recevait un culte dans la grotte Ar- 
koudia pres de Gouvcrneto, que la nymphe Diktynna avait son san- 
ctuaire a Mennies, dans le massif du Rhodopou. II ne reste plus 
que la nymphe Akakallis que P on puisse placer dans la grotte de 
Lera.
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Par le dieu Apollon, Akakallis etait la mere des fondateurs de 
5 villes cretoises et d’ une ou deux colonies cretoises en Afrique. 
Si nous laissons de cote ces dernieres qui nous emmenent avec les 
navigateurs minoens pres du lac Tritonis et a Cyrene, nous apprc- 
nons des mythographes que la nymphe Akakallis etait, comme 
Ariadne et Phedre, la fille de Minos et de Pasiphae et qu’ elle re- 
cevait un culte de Γ Est a Γ Ouest de la Crete. A Milatos, son 
fils, allaite par une louve, est recueilli par des bergers. Dans l’Ida, 
elle est mere d’ Oaxos eponyme d’Axos. A Kydonia, elle cn- 
fante Kydon. A Tarrha, a Γ extremite de la gorge de Samaria, 
elle s’ unit a Apollon chez le purificateur Karmanor et met au mon- 
de 2 jumeaux, Phylakides et Philandros, qui sont allaites par une 
chevre a Elyros, dans Γ actuelle eparchie de Selinon. Ces enfan- 
tements repetes montrent Γ extraordinaire importance d’ un per- 
sonnage d’ epoque minoenne sur lequel nous avons peu de rensei- 
gnements. Qui done etait Akakallis?
Pour le savoir nous disposons essentiellement de 3 moyens:
lo) P epigraphie minoenne; sur plusieurs tables de libation ou 
vases sacres trouves a Palaikastro, a Petsofa, a Psykro, a Prassa, a 
Knossos, a Troullos pres du Iouktas, et a Apodoulou, on retrouve 
groupes 3 ou 4 signes du systeme lineaire A, la double hache (ou la 
porte), deux fourches, un vase a une anse, qu’ on lit tantot A-SA- 
SA-RA, tantot IA-SA-SA-RA. II est tentant de penser, comme M. 
Marinatos, depuis 15 ans, qu’ on a la une forme primitive du nom 
d’ Akakallis et de faire de celle-ci la Grande Deesse des eonstru- 
cteurs de palais. Cependant ce rapprochement se heurte a trois 
objections: rien ne garantit que la lecture des signes 2, 3 et 4 est 
correcte, la sifflante SA n’ evolue pas en une gutturale (c’ est Γ in­
verse qui serait vrai, surtout en Crete), il existe un grand ecart 
chronologique et historique entre la date des inscriptions et la fon- 
dation des 5 villes de Milatos, Axos, Kydonia, Tarrha et Elyros. 
Les 4 lettres sacrees peuvent recouvrir un terme de consecration ou 
une acclamation rituelle, sans designer une divinite precise. Le rap­
prochement le plus probable est celui d’ appellatifs asianiques, 
«reine», «souveraine», «dame», ou de 1’ adjectif prehellenique d’ ou 
est venu le mot Ιερόν, sacre.
2o) la mythologie comparee; Akakallis est appelee Akalle par 
Apollodore (Bibl. Ill, 1, 2): ne serait-ce pas une prononciation lo­
cale d’Anchiale? Comme Akakallis-Akalle, Anchiale est mere 
d’ Oaxos; en outre, assimilee par Apollonios de Rhodes a la Meter
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Idaia, elle revolt un culte a Milet, fondee par des fugitifs cretois 
de Milatos. Ce serait P equivalent de Ida, mere des Dactyles, nour- 
rice et epouse de Zeus. Malheureusement, dans nos textes, Akakal­
lis est toujours Γ epouse d’ Apollon et non celle de Zeus; elle n’est 
jamais mere des Dactyles; enfin la fondation de la ville de Milet 
en Ionie par Milatos de Crete est une fantaisie hellenistique ou une 
fureur etymologique.
3o) la philologic; les textes antiques d’ Eumachos, d’ Hesychios, 
du scholiaste d’ Oribase nous apprennent qu’ άκακαλλίς est le nom 
cretois du n a r c i s s e. Pour designer cette fleur. les botanistes et 
les lexicographes utilisent encore les termes d’ άγαλλίς, άγαλλιάς, 
άναγαλλίς, κακαλλίς. Aurions-nous alors dans le nom de la nymphe 
la forme feminine et cretoise du mythe beotien, d’ ailleurs tres tar- 
dif, d’ un amour desespere aupres des sources? Je ne le crois pas. 
«Longtemps, dit Pausanias (IX, 31, 9) avant que Narcisse, le jeune 
Thespien, fut ne, la fille de Demeter cueillait des fleurs dans une 
prairie, lorsqu’ elle fut enlevee par Hades; et ces fleurs, c’ etaient, 
selon Pamphos (auteur d’ hymnes eleusiniens) des narcisses». C’ est 
ce que nous confirment deux passages de Γ Hymne homerique a 
Demeter (1-20; 414-432). Cornutus, Plutarque, Eustathe, tour a 
tour, nous apprennent qu’ on offrait aux Furies des couronnes et 
des guirlandes de narcisses. Sophocle (Oed. Col., 684) appelle cette 
fleur «Ρ antique couronne des grandes deesses souterraines». Hesy­
chios appelle encore δαμάτρων, fleur de Demeter, «une fleur sem- 
blable au narcisse». Parmi les 7 fleurs que cueille la jeune Perse­
phone dans la prairie sacree figure Γ άγαλλίς a cote du narcisse 
(Hymne a Demeter, 7, 426).
Pourquoi done cette fleur etait-elle celle des divinites de P au- 
dela? C’ est essentiellement que, comme toutes les plantes a bulbes, 
comme le lys que 1’ on jetait aux enterrements, comme le safran, 
la jacinthe, le crocus, le glai'eul, P iris...., le narcisse est une plante 
immortelle. Si P on prend soin de couper les fleurs, P oignon sans 
s’ epuiser se regenere dans le sol et refleurit plus eclatant P annee 
d’ apres. Comme P asphodele, que P on appelle encore actuellement 
en Crete (Sitia) αθάνατος, c’ est un symbole d’ immortalite, un gage 
de survie et de renaissance. Cette fleur, sous le nom general de 
κρίνος, est particulierement connue a Malia et devant la grotte de 
Lera et j’ en ai vu des exemples de 4 a 12 tiges analogues a ceux 
que decrit P Hymne a Demeter : c’ est le narcisse polyanthas en for­
me de calice, en forme de vase a offranden (narcissus serotinus L.).
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Concluons done qu’ Akakallis-Akalle est a la fois un prototype 
et un surnom de la Persephone hellenique. Son nom et les mythes 
qui P entourent peuvent servir d’ arguments, avec plusieurs autres, 
a ceux qui attribuent aux mysteres cretois une part importante dans 
Γ elaboration des mysteres eleusiniens. On ne s’ etonnera pas de 
retrouver dans la caverne de Lera des vases attiques, peut-etre un 
Silene dionysiaque, une representation d’ enfant divin, ni que les 
monnaies de Kydonia figurent Demeter ou Persephone. Rien ne 
nous permet de remonter plus haut que le minoen recent pour dater 
son culte. Ce qu’ il y a de sur, c’ est que 1’ Ouest de la Crete pre­
sente les memes formes d’ adorations de stalagmites que le Centre 
et que F Est, les memes formes de cultes de cavernes. Quelle 
que soit F origine de ces rites et mythes d’ immortalite, Grece 
continentale ou Asie Mineure, ils ont ete en Crete si generalises et 
si perfectionnes que la Crete est restee, et reste a jamais, la terre 
des cavernes d’ initiation. L’ interet de la grotte de Lera est de 
montrer, en pleine epoque classique, le fonctionnement d’ un laby- 
rinthe cretois, le lieu le plus frequente des habitants de Kydonia, 
la continuite des cultes chthoniens pendant un millenaire et de nous 
faire entrevoir, derriere les rites et les mythes, la foi profonde 
d’un peuple que toujours sa foi a sauve. II n’ a pas cru, comme les 
poetes hellenistiques, que les narcisses penchaient la tete parce 
qu’ un jeune homme s’ etait trop regarde, mais il a cru, comme ses 
descendants actuels, que la divine Mere a qui il offrait une fleur 
immortelle lui donnerait F immortalite. Sa resurrection apres tant 
d’ invasions prouve qu’ il ne s’ est pas trompe.
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